
rc. Le

Ha'JMT

1UIC par

\'Aif» as ,

païî

M'$,

m

D U M A n O M n T I s M E. fj

«jui r«;.iir i (|ucl pomt l'élcfgancc ArjlKl»|i»c cft portcc tl.un l'oriLMiulj
ici Tribu» rortio iI'Amru , fiU ilc A4À4, otir eu pour ( hcl»
I. Uclm

,
His 4lVY,/4, HU tlVfwTM, De ic /.ifAmIont tlclictuhi/loi en-

fani i\jilDMr\ 6c de tcttc tanullc «toit T.tmm le /;,iri/f , autre (omiu-
jçnon lie Mahomet. Du nuinc /..«U font illiis Ici MoUm, Roij de ///.
frfAi r«,avoir les enlàm d/fwr*. HIs d '//,/.! , Hj» de N^/r le l.éuhmite.

1. Ci'>Jl)4m, frcrc de /.«Awi d eui deux HIs, Cjo/m , & f;/«M« pire
d'une 'Iribu iiombreulc &: lilullre. De C'y»/,» uoit illu /lui, hU ^l/IjUm.
D'AsHAAR, HIs de Sah

, deliendoii j.i Tribu i\cs M44riici. /Htii.
AUfA VÂAtàrii, étoit de cette Tribu: on l'.ippcllc communément /IhJo'HJ,
fils de Kuii

'

Lci Tribui foriiei d'AMUA
, t\U dr S.,1,4, croient du nonUue des luiir,

mic l'inondation d'/fr.i« {or«;a de Ce retirer en Syrie , dans le voilmat'C
de I)4m4,, (il. la Montaigne appellcc encore aujourd'hui /ImrU. L'cnoniic
de cette inondation

,
que le» htrivams Arabes ont dccrito comme une

elpccc de Dcli.pc, le place à peu près au tems d Alexandre le C.rand.
Telle ea la Généalogie des Tribui des vrais Akaiiks, de la rortcriré

de i4Ù4, petit hIs de KailjM ou roli4H, qui ont habité Wcmm, & n|u,
Iieurs autres l'rovinces. '

On voit par ce petit détail
, que toutes ces Tribus ont eu leurs Roii

pendant pludeurs hecles: il leroit mutile d'en dire davantage ici Ceux
qui entendent l'Arabe ne maïuiueron. pas d'aller puiler aux fources i 6^
ceux qui Ignorent sembarralleront peu de pénétrer plus avant dms des
onj^ines obicures & inccrtainev

, qui ne peuvent Kiire pladir (ui a iles ner
(onncs conlommcos dans Itrudition ArabeCquo. Nous demandons memj
pardon au Public pour la féehereirc qui Ib trouve dans ces Cénéalocics
Nous avons cru qu'il cto.t nccellaue d'^n donner une idée du moins re-
ncralei nous nous attacherons dans la luitc à des choies qui l'anuilèronc
davantage. '

AïJmmi Se Tes SuccelTeurs convertirent ces Arabes à leur nouvelle Rc
ligion. Les uns le rendirent par la perlualion &: la douceur 1 les autres
par LUorcc des annes i & pK.lieurs par les idées dont le Mahoménfiiu;
flatte les (ens Le P..ganilmc n'éto.t pas la feule Religion établie en An
b.e avant Mahomet Les Juili s'y trouvoient aulli en grand nombre; &
le conunenccmc-nt de leur ctabhUement dans ce p.ùs Femonto.t, dit on
julquau tems de Mode &: de Jollic : mais il eft plus railonnable de lémettre au tems de leur d.lperlion. Ils Hrent alors un li grand nombre de
Prolclytcs en Arabie, qu'en peu de tems ,1s y occupèrent des Villes &:des foiterclles. On prétend qu'W^«.C.rr^ ^fad , dnnt il ell fait mentiondans lAlcoran, &: qui legnoit 700. ans avant M.vhomct dans |>Vw«
c elKa. dire vers lo commencement de l'Ere Chrétienne, introJiulic le pre-*nier le Juda.fme dans Ion pais. Q.uo.au'il en lo.t . ces Juifs etoiciu L -
les en Tribus, comme les autres Arales, &: comme eux ils avo.ent desP inces qui les gouvernoient. Mahomet leur iniplacable ennemi les chalPa

tio, rr f.°""^'"^'*'>^,
'-,-nnaignit enHn par toutes fortes de pe. Icu^tmis &: d outrages d'abandonner l'Arabie, tnv.ron 70. ans .iva.u Maho-me

,
in certain J.frph Unnommc Du-N,nvas , Prince Arabe & Juif, avoir

raitc les Chrétiens qui s'y cto.ent etal^i.s, avec la UK.ue violence. M,,iiomer les traita plus humainement ; car il le contenta de leur impolerun tribut
. & d leur permit le libre exercice de leur Religion

^

Urlons prclentcinciu des Araùcs de la troifiemc Claflc : il s'agit des


